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VERS LES 
SOMMETS 

 
 

Périodique mensuel des 
Compagnons de l’Immaculée Conception 

 
SETEMBRE 2015   29èmeANNEE  N° 2 

 
TON MOT D’ORDRE : LA PRIERE 

 
 
- IL N’Y A QUE LA PRIERE QUI PUISSE SOULEVER TOUTE TA VIE. Sans une prière 
vraie et assidue, ta vie restera banale, quels que soient les exploits que tu pourrais réaliser. Tu 
vivras pour toutes sortes de futilités terre à terre, tu t’enfermeras dans ton égoïsme. SEULE 
LA PRIERE PEUT ENGENDRER EN NOUS UN AMOUR VRAI DE DIEU ET DE NOS 
FRERES. 
 
- ENCORE DOIS-TU ARRIVER A UNE VRAIE PRIERE. Si souvent, nous « radotons » des 
prières, c’est que nous oublions de prier. 
 
- Une vraie prière est d’abord CELLE QUI ANIME LA VIE, celle qui se prolonge dans tous 
nos gestes pour les transformer en prière. Une prière qui ne débouche pas sur la fidélité au 
devoir d’état, sur une généreuse pureté, sur une application fervente à l’obéissance, à la 
charité..., ne ressemble-t-elle pas à une belle comédie ? 
 
- Notre prière n’animera notre vie que dans la mesure où elle sera une VRAIE RENCONTRE 
DE JESUS, DE NOTRE DAME. Prenons conscience de l’événement grandiose qu’est une 
prière, où le Seigneur souverain se penche sur notre misère. 
 
- SI TU PRIES AINSI, tu sentiras très vite un BESOIN PROFOND de la prière ; tu en 
découvriras toute la joie, une joie suave, une joie qui soulèvera ton cœur et tout ton être. 
 
- PRIERES SPECIALEMENT RECOMMANDEES : avant tout, la messe (communion), les 
prières du matin et du soir, le chapelet, la visite au Saint Sacrement, la méditation, les 
oraisons jaculatoires (petites prières qui jaillissent de notre cœur à travers nos diverses 
occupations)... 
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Voici comment Don Bosco introduit le chapitre de la biographie de Dominique Savio où il 
met en relief son zèle à s’approcher des sacrements. 
 
Il est d’expérience que la jeunesse trouve le plus ferme appui de sa vertu dans la 
fréquentation des sacrements de pénitence et d’eucharistie. 
 
Donnez-moi un adolescent qui reçoive souvent ces deux sacrements, et vous le verrez passer 
de l’adolescence à la jeunesse, de la jeunesse à l’âge mûr, et rester jusqu’à la fin de sa vie un 
modèle de vertus chrétiennes. Plût au ciel que les jeunes gens comprissent cette vérité pour la 
mettre en pratique, et que tous les éducateurs la comprissent également pour en faire la règle 
de leur conduite. 
 
Avant que Dominique vînt à l’oratoire il se confessait et communiait tous les mois, selon le 
règlement des écoles mais ici, il le fit plus souvent. Un jour il entendit un prédicateur qui 
disait : « Jeunes gens, si vous voulez persévérer dans le chemin du Ciel, je vous recommande 
de vous approcher fréquemment des sacrements de Pénitence et de l’Eucharistie. Pour cela 
choisissez un confesseur à qui vous puissiez ouvrir entièrement votre cœur, et ne le quittez pas 
sans nécessité ». 
 
Il commença par choisir son confesseur, et ne le quitta jamais durant tout le temps qu’il vécut 
à l’oratoire. Afin de se bien faire connaître à ce prêtre, il voulut lui faire une confession 
générale. Il commença d’abord par se confesser tous les quinze jours, puis tous les huit jours, 
et chaque fois il communiait. Son confesseur voyant les grands progrès qu’il faisait dans la 
vie spirituelle, lui conseilla de communier trois fois par semaine et, au bout d’un an, il lui 
permit la communion quotidienne. 
 
La ferveur et la joie avec lesquelles, à l’âge de sept ans, il fit sa toute première communion, 
nous permettent de soupçonner ce que deviendront ses communions lorsque, devenu plus 
grand, il comprendra encore beaucoup mieux la portée du geste qu’il posait. 
 
Impossible, déclare Don Bosco, de dire les sentiments de sainte joie qui remplirent son cœur 
lorsqu’il apprit cette nouvelle (permission de communier dès sept ans). Il courut à la maison 
et l’annonça à sa mère avec les transports de la vive allégresse. Puis il songea à préparer son 
âme au divin banquet. Pour cela, on le voyait tantôt prier, tantôt faire de saintes lectures. 
Après la messe, il restait longtemps à l’église, y venait souvent avant qu’elle fût commencée ; 
on eût dit qu’il habitait déjà dans le Ciel avec les anges ! 
 
Ce jour-là, il prit les grandes résolutions qui marquèrent toute sa vie et qui le conduisirent à  
la plus haute sainteté. 
 
Son action de grâces, après ses communions était interminable. Il oubliait quelquefois de 
déjeuner. « Il restait indéfiniment en prière, ou mieux en contemplation, admirant la bonté de 
Dieu qui se communique ainsi à nous dans son infinie miséricorde. 
 
La Messe doit devenir le centre vital de toute ta vie. 
 
Tu sais la valeur de la prière communautaire : là où plusieurs sont réunis pour prier en son 
nom, Jésus est au milieu d’eux. Mais à la messe, cette prière vient se greffer sur Jésus ; c’est 
Jésus qui prolonge dans les siens sa prière, son sacrifice… Puisses-tu comprendre de mieux 
en mieux que c’est la messe qui donnera sa valeur profonde à toute ta vie. 
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Le Christ est le seul Sauveur : c’est par Lui que tu dois passer pour aller vers le Père. 
 
Le seul désir de la Sainte Vierge est de t’unir à Lui de plus en plus intensément. Que dans 
toute la force du terme, Jésus devienne ton grand Ami ! 
 
Tu sais à quel point la communion doit contribuer à ce qu’il en soit ainsi. Qu’elle soit 
vraiment la source où tu puiseras la vraie vie qui te mènera droit vers le Père ! 
 

POUR  SUIVRE  LA  LITURGIE 
 
Vendredi 4 septembre : PREMIER VENDREDI du mois. 
 
Communion réparatrice en l’honneur du Sacré-Cœur. Sacrifices en esprit de réparation. Ton 
chapelet avec ferveur. 
 
Samedi 5 septembre : PREMIER SAMEDI du mois. 
 
Communion réparatrice en l’honneur du Cœur Immaculé de Marie. Sacrifices en esprit de 
réparation. Ton chapelet avec ferveur. 
 
Dimanche 6 septembre : QUINZIEME APRES LA PENTECOTE. 
 
Jésus rend son fils à la veuve de Naïm : croyons de toute notre âme à sa merveilleuse bonté. 
Que de merveilles il réalisera en nous si nous nous laissons guider par son Esprit dans 
l’humilité, la prudence, une vive sollicitude pour nos frères ! Semons à pleines mains : nous 
récolterons ce que nous aurons semé. 
 
Mardi 8 septembre : NATIVITE DE LA SAINTE VIERGE. 
 
Félicitons la Sainte Vierge. Dès sa naissance, elle est le chef-d’œuvre de Dieu, objet de sa 
prédilection, associée de toute éternité à son œuvre rédemptrice. Demandons que nous 
puissions nous aussi nous engager de toute notre âme dans la voie que, dans son amour, le 
Seigneur nous trace de toute éternité. 
 
Samedi 12 septembre : Fête du Saint Nom de Marie. 
 
Fête Notre Dame dans la joie. Vis avec elle en prenant conscience de sa présence toute 
maternelle auprès de toi. 
 
Dimanche 13 septembre : SEIZIEME APRES LA PENTECOTE. 
 
Saint Paul proclame sa joie au milieu des souffrances. Le Christ ne vit-il pas en nous ? Dieu 
ne veut-il pas nous remplir de sa plénitude ? Bien entendu, pour que Dieu puisse réaliser son 
œuvre en nous, nous devons rester enracinés dans l’amour et nous garder de l’orgueil et de la 
dureté des Pharisiens. 
 
Lundi 14 septembre : EXALTATION DE LA SAINTE CROIX. 
 
Seule la Croix sauve, celle de Jésus, la nôtre unie à la sienne. 
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Mardi 15 septembre : NOTRE DAME des SEPT DOULEURS. 
 
Dès la présentation de l’Enfant-Jésus au temple, la Sainte Vierge a accepté qu’un glaive de 
douleur transperçât son cœur. Que de souffrances endurées par amour pour nous. Comprenons 
l’amour de la Sainte Vierge. Puissions-nous comme elle accepter de tout notre cœur les 
souffrances de notre vie pour sauver le monde avec Jésus. 
 
Dimanche 20 septembre : DIX-SEPTIEME APRES LA PENTECOTE. 
 
Toute la loi de Jésus est centrée sur la charité - Apprenons donc à aimer vraiment. Ecoutons 
saint Paul qui nous supplie de mener une vie digne de notre merveilleuse vocation en 
pratiquant l’humilité, la douceur, la patience ; Surtout, apprenons à vivre dans l’unité de 
l’Esprit, partageant une même foi, une même espérance, un même amour. 
 
Jeudi 24 septembre : NOTRE DAME DE LA MERCI. 
 
Comprenons le souci de Marie pour tous ses enfants. A son exemple, élargissons nos cœurs. 
Chapelet fervent. 
 
Dimanche 27 septembre : DIX-HUITIEME APRES LA PENTECOTE. 
 
Infiniment plus importante que la guérison physique du paralytique : sa guérison spirituelle. 
Nous devons rendre grâces au Seigneur qui, avec une bonté inlassable, purifie nos esprits et 
nos cœurs du péché. Il ne cesse de nous combler de tant de bienfaits, particulièrement par sa 
parole qui pénètre et transforme nos cœurs. Prions pour que nous ouvrions largement nos 
esprits et nos cœurs à cette parole pour que nous devenions nous aussi d’authentiques témoins 
du Christ. Ainsi, loin de nous laisser fasciner par les pauvres biens de ce monde, nous vivrons 
nous aussi dans l’attente, pleine d’espérance et d’amour, de la manifestation finale du Christ : 
attente et espérance capitales si nous voulons être d’authentiques chrétiens ! 

 
 
 

Voici comment vous prierez 
 
Il y avait une pieuse dame qui priait beaucoup. Un prêtre lui ayant demandé un jour quelle 
prière elle disait habituellement, elle répondit : « Je ne sais que le Notre Père ». « Vous le 
récitez donc souvent ? » questionna le prêtre. « Cela dépend. Quand j’éprouve une grande 
ferveur, je n’en dis souvent que quelques mots. Lorsqu’au contraire, cela ne va pas, alors j’en 
récite beaucoup ». 
 
Le prêtre s’étonna vivement de cette réponse. La femme explique : « Mon Père, en 
commençant, je dis Notre Père. Quand j’ai prononcé ces mots, je pense tout de suite que le 
Bon Dieu est vraiment mon Père, que je dois être son enfant et son héritière. Je pense au 
grand amour que le Bon Dieu m’a témoigné dans l’Incarnation, la Rédemption, la Providence. 
Alors, Dieu met en mon cœur une telle douceur et tant de ferveur que pendant de longs 
moments je ne peux rien dire d’autre que ces deux mots : Notre Père. Ainsi de même pour le 
reste du Notre Père. Et alors, pendant toute la journée, cette pensée ne cesse de me revenir à 
l’esprit. Et Dieu, dans sa bonté, me donne alors de pouvoir passer toute ma journée sous son 
regard d’amour ». 
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C’est Jésus qui nous l’a enseigné : Voici comment vous prierez : NOTRE PERE... 
 
Ce devrait être le résumé, la synthèse de chacune de nos prières. Toute prière doit en fin de 
compte nous mettre dans un contact filial avec le Père. Quelle joie profonde ne devrait pas 
jaillir d’une telle prière, joie qui devrait alors irradier toute notre vie. C’est là encore UN 
SIGNE auquel tu peux reconnaître la VRAIE PRIERE : la JOIE qu’elle fait jaillir en toi, 
l’ELAN qu’elle donne à ta vie qu’elle amène à se dérouler dans une paix exquise SOUS LE 
REGARD DU PERE. 

 
 

BIEN CHERS PARENTS 
 
 
Nous avons déjà souligné comment toute la méthode pédagogique de Don Bosco reposait sur 
les sacrements, quelle importance il attribuait au sacrement de pénitence. Mais le sommet, le 
couronnement, le grand secret pour la formation de ses jeunes était à coup sûr 
L’EUCHARISTIE. D’une part, il disait : « Celui qui s’approche souvent des sacrements 
progresse rapidement ». D’autre part, à Mgr DOUTRELOUX, Evêque de LIEGE, qui était 
allé trouver Don Bosco à TURIN pour lui demander des Salésiens pour LIEGE, Don Bosco 
déclarait : « C’est dans l’EUCHARISTIE que se trouve le grand secret. 
 
Ses jeunes le sentaient tellement attiré vers le Saint Sacrement. Rien que son attitude devant le 
tabernacle était pour eux tout un enseignement. Comme ils étaient émerveillés par sa messe, 
impressionnés par son zèle pour la beauté de la maison de Dieu, pour le soin apporté aux 
cérémonies religieuses (petit clergé) Avec quelle ardeur il parlait de l’EUCHARISTIE. 
 
Il souhaitait que les enfants puissent communier assez tôt, « avant qu’ils ne soient corrompus 
par le péché ». Il désirait que ses enfants communient très fréquemment. La plus belle fête à 
ses yeux était le jour où il y avait communion générale. Jésus a approuvé son zèle sur ce point 
par deux éclatants miracles : deux multiplications d’hosties. 
 
Mais il voulait surtout que l’on communie très bien, dans de bonnes dispositions. Il disait à un 
garçon : « En état de désobéissance, tu oses aller communier ». Il invitait ses enfants à se 
recommander sur ce point à la Sainte Vierge et à recevoir Jésus-Hostie de sa main. 
 
Nous n’aurons fait de nos jeunes de vrais chrétiens que lorsque nous leur aurons appris à 
centrer toute leur vie sur l’EUCHARISTIE. Le Chemin pour y arriver : Marie. 
 

 
 

 
UN CORDIAL MERCI à tous ceux qui nous ont fait parvenir une obole pour 

soutenir cette revue. 
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NOUVELLLE ANNEE SCOLAIRE 

 
PROFITE AU MAXIMUM DU TEMPS QUE LE SEIGNEUR TE DONNE. Chaque instant 
vaut un trésor. 
 
- Donne surtout à ce temps une valeur d’éternité. Saint Jean Berchmans ne cessait de répéter : 
« Ce qui n’est pas éternel, n’est rien ». Il avait tellement raison ! 
 
- Donc avant tout, bien l’employer pour monter dans l’amour du Seigneur et pour réaliser au 
milieu de tes frères la mission que Jésus te confie. 
 

 
 
LES COMPAGNONS DE L’IMMACULEE CONCEPTION. 
 
Ce sont des jeunes (garçons et filles) qui s’engagent sur les traces de Saint Dominique Savio, 
dont ils veulent imiter les traits caractéristiques : amitié fervente et généreuse pour Jésus et 
Marie, haine du péché, piété, joie, pureté, apostolat, fréquentation régulière et fréquente des 
sacrements de Pénitence et d’Eucharistie. 
 

QUI EST SAINT DOMINIQUE SAVIO ? 
 
Un élève de Don BOSCO, le TEMOIN PRIVILEGIE donné par l’Eglise aux jeunes comme 
chef de file pour les entraîner dans une vie de foi et d’amitié authentique envers Jésus et 
Marie. 
 

POUR ENTRER DANS CETTE COMPAGNIE ET RECEVOIR CETTE REVUE, 
 
il suffit de nous écrire en spécifiant nom et adresse complète (TRES LISIBLEMENT) et 
aussi, si possible : âge, profession, classe. 
 

SI TU VEUX T’ENGAGER PLUS GENEREUSEMENT, FAIS TA PROMESSE. 
 
Avertis-nous plusieurs semaines à l’avance. Nous te communiquerons aussitôt les 
renseignements utiles. Ne fais cette promesse, qui exige une préparation intense et 
généreuse, que si tu es bien décidé à la tenir jusqu’au bout. 
 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS, NOUVELLES : 
ABBE JEAN GERARD  PRIEURE SAINT-LOUIS-M.-G.-de-MONTFORT 
    Bonnezeaux – Lieu-dit Gastines 
               F-49380 FAYE-D’ANJOU 


